QUELQUES ELEMENTS AUTOUR DE LA PROBLEMATIQUE DE LA DIFFICULTE SCOLAIRE

A partir des plusieurs ouvrages et de travaux variés:

1. Crahay C. (1996). Peut on lutter contre l'échec scolaire? Bruxelles : De Boeck.

2. Crahay C. (2000). L'école peut elle être juste? Bruxelles : De Boeck.

Pourquoi?

Mettre à disposition les résultats de la recherche à disposition de ceux qui travaillent dans l'Ecole et être  à même de chosir des trajectoires et des actions.

Quoi?

L'échec scolaire se manifeste entre autres par le redoublement; il varie en Europe de 19 % à 0% dans les premières années de la scolarité.

Ce sont qui sont originaires des milieux sociaux les plus modestes qui sont les plus touchés.

Ce taux de redoublement est le reflet de la manière dont les maîtres jugent leurs élèves.

Pourrait on dire alors que l'évaluation engendre l'échec?

En quelque sorte, les études ou méta analyses réalisées mettent en évidence que la dispersion des notes d'une classe donnée est supérieure de manière très significative à celle obtenue lors d'une épreuve externe. 

Elle engendre des attitudes des conformations de la part des élèves plutôt qu'ils ne cherchent à construire des savoirs.

Trop d'évaluations qui se concentrent sur le français : 81,15% du total

Peut on parler d'une idéologie de l'excellence?

Les évaluations sont souvent difficiles au dessus du niveau de ce qui est exigible à ce moment précis. 

Une école de bon niveau est une école sévère.

Valorisation voire survalorisation des comportements  scolaires qui reproduisent un certain modèle, un certain langage, certaines attitudes. La notion d'excellence vient colorer à son tour l'évaluation scolaire et l'emprunt de conceptions méritocratiques cad du jugement moral.

Une exclusion acceptable?

On pense qu'il est normal qu'une proportion de la population scolaire  redouble; cela est communément  admis. Les maîtres pensent le plus souvent que le redoublement n'est pas la meilleure chose mais que les effets positifs sont supérieurs aux effet négatifs.

Savoir que pour accéder et réussir dans une filière prestigieuse un enfant d'ouvrier devra être meilleur qu'un enfant de cadre. 

Qu'en est il en réalité?

Une méta analyse qui compulse plus de 650 recherches, on mesure l'ampleur des effets et on peut

observer alors que tous les effets sont négatifs.

Si on prend le niveau cognitif des élèves doublants et non redoublants avant et après le redoublement on peut constater qu'il est le même pour chacun d'eux. Le redoublement s'avère donc inopérant.

D'autre part, si l'on compare les notes, on voit qu'un 1/6, 1/7 atteint un niveau satisfaisant; 1/3 est limite et les autrs sont très moyens, stagnent voire régressent.

70% des élèves qui sont déscolarisés ont redoublé.

Quels effets sur les élèves?

En relation avec la motivation: sentiment d'échec, résignation apprise, amotivation

D'un point de vue psychologique cela est aussi douloureux et se terre souvent au fond de l'individu comme un secret.

Entame sévèrement l'estime de soi.

Mais alors faudrait il sélectionner les élèves?

Les pays qui différencient le plus les parcours des élèves ( cf Allemagne, Suisse) ne sont pas ceux qui obtiennent les meilleurs résultats. 
Les pays qui pratiquent la promotion automatique et qui facilitent l'accès aux études supérieures pour tous sont ceux qui obtiennent les meillerus résultats  cad que les élèves faibles sont moins faibles et les forts plus forts.

Il est souhaitable d'avoir un tronc commun le plus longtemps possible.

Comment mettre l'évaluation au service de l'efficacité?

Tant qu'on s'obstinera à prendre pour critère d'efficacitélme le taux d'échec on sera dans l'incapa cité  de juger les mérites respectifs des diverses procédures d'enseignment.

Lutter contre l'échec scolaire c'est tout d'abord lutter contre les représentations sociales et els pratiques d'évaluation correspondantes.

La penser comme formative et comme indice d'un niveau donné de compétence au lieu de s'en servir pour classer, trier les élèves.

Evaluer le développement des connaissances  et viser donc l'évolution des compétences de chacun.

Ce qu'il faut c'est privilégier l'égalité de la réussite et des acquis plutôt que celles des chances.

Postuler le principe d'EDUCABILITE POUR TOUS.

